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RÉSUMÉ 

Un nweau d’ô oolithes ferrugineuses jj ideniiques à celles frouvées dans le lac au large de l’wlbouchure du Chari 
a étd découverf sous le delta actuel du fleuve. La datation d’un niveau organique situè au sommet de l’argile gris-bleu 
sous-jacente permet d’avancer que la formation des G oolithes ferrugineuses PI a dté continue depuis les bus niveaux 
lacustres enregistrts pendant le dernier tnillénaire, antérieurement à la fin du Xl’@ sikla jusyu’ti l’époque actuelle. 
Des changements bruiaux des paramètres sédimeniologiques sur les coupes relerrtks sruggèrenf un déplacement de 
l’embouchure du Chari et la mise en place du delia actuel à partir de 2000 ans B.P. 

MOTS-CLES : Bassin du lac Tc.had. Sédimentation deltaïque. Oolithes ferrugineusrs. Géwhronologie. 

ABSTRACT 

A bed of oolitic ironstones similar to those that rvere fouml in the lakr off the tnouih of river Chari has been 
discovered under the current delta of Ihe latter. Through dating of au orgunic lrwl lying ut the top of underlying 
blueish grey clay, it is made possible to assert that oolitic ironstone formution bas proctwled in II continuous way 
front fhe lomermost lacustrine levels recorded during ihe laxt thousand yeurs, prior to fhe end of 16fh century and 
up to present times. Sudden changes in the seditnentological parameters in studied swtions sugges~ a shift of river 
Chari mouth and the emplacement of the currenf clelta frotn 2,000 y. B.P. onrvards. 

KEY WORDS: Lac Chad Basin. Deltaic sedimentation. Oolitic ironstones. Geochronolo;y. 

YpOBeHb (~?IîeJle3HCTbIX OOJIGïTOB l), IIJJeHTH¶HbIX Ha~)JeHHbIM B OTKpbITOM 03epe IIepep; yC.TbeM 
p. mapH, 6bIJI 06HapyWeH IIOR COBpeMeHHOti e;eJIbTOiI 3TOik pW". &%TIIpOBKa Opl?aHWIeCKOl?O 
~~oBHR, Haxownuerocfl Ha BepIIInHe rro~cTmnamwei cepo-CrIHefi TJIIIHM, II03BOJIFIeT CYLïTaTb, ¶TO 
06paaoBaHne <(3fEeqJIe3HCTbIx OOJIIITOB 1) 6bIJIO IIOCTOIIHHMM CO Bpewearr HlT3KIIX YpOBHei? oaepa, 
3aperHCTpLIpOBaHHbIX B Te9eHHe IIOWIeAHeI'O TbICfIYDIJleTHH, IIepe,lJ KOHUOM 16-Or0 BeECa EI AO CDIX 
nop. Peste n3nleHeHm CeAIlareHToJrorHYecRnx napanreTpoB Ha oTYe9eHHbIx paspesax HaBonaT 
Ha npemonosemfe 0 nepeare~emm yCTbfl IIIapn 51 0 pa3Merqemïu coBpeiueHHoB AezbTbr Hasmafl 
o 2000 neT BP. 

TNTRODLJCTION 

Les G oolithes ferrugineuses H du lac Tchad ont 
été Signal&es et dbcrites par GUICHAHI) (1957). Leur 
répartition dans les fonds lacustres a ét.6 précisée 
par DUPONT (1970) dans son étude sédiment.ologique 

du lac Tchad (fig. 1). Ellea occupent. une superficie 
d’environ 2 700 km2 au large du delta du Chari, 
dans la part.ie sud-ouest, du lac dont elles tapissent, 
le fond sur une épaisseur pouvant depasser 40 c.m. 
Elles reposent toujours sur de l’argile. Leur struct~ure, 
c.onstit.uée d’un noyau et. d'un cort,ex plus OLI moins 
épais, peut Ptre (*elle, dans leur aspect le plus évolué, 
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Le sondage d’aididfz a et.6 exéc.ut.6 H pr0xiruit.e 
du village cl11 Inhr nom en rive droite de la branche 
tchadienne du delta. Les échantillons ont. été prélevés 
sur des carottes obtenues par battage. 

La coupe de Jitrhctrutlja (T 4) ect située sur la 
rive gauc~lw de la branche c~arnerounaise sur une 
petitze levbe de terre ac.tuellerneut- protégee cle 
l’irnrnersion lors de la mont& de la crue annuelle 
du lac. Les echant-ilions ont. bt.t! prileves il la tarribre 
A main. 

La coupe P. ST -1 a btb relevée dans une c.onc:avité 
de la rive gauche de la branche camerounaise du 
delta a quelques centaines dc mètres du village de 
Mnharatfja, en périotlr de ~JaSse.S eaux du Chari. 

~)ESC:HIE’TION DES COTII’ES 

,4tlitle (fig. 2.) 

o-1. II, Sab11~ fin argile-silteux, moins argileux i la hnsc. 

I-2 111 (.~olitlws ferrugineuses : gr;~nules ovoïdes prka- 
tant le rllèrm~ ;1speot. C{“e CClllr rrIlcont.res dans 
Iv* fomi c-lu lac aIl large dc I'rmb«uchure. 

2-‘$+l II, Zone ch* transiticm iIXePC aE,t’anvrisscrnt,r11 
progrrssif dr, la twcur en oc>littws fwrugineuses 
et augment:4iiori tirs prop~rliuns d’argile. 

Y$r.l-A,40 ni Argile gris-bleu, colhrltf~, hnmogtine. 4,4J-7,213 III Sablé m(j)-en. Limite trPs nette entre l’argiu: 
gris-blru rt le nnblr. 7.204 Ill Alternanw d’argile sa1~lr.u~~ et de sable argileux. 

L’étude sridinlentnlo~ic~ue de cet.te coupe rnont,re 
d’important-es variat-ions de fa&%. Sur la hase des 
etuiles ~ranulumét.riqilrs (fig. 3), quatre faciès ont 
ét.é reco&us, de liau t. en bas : 

- Les sables aryilo-siltrux supériwrs sont grano- 
(‘lassés, la médiane passant. tle 10 prri ai.1 sonunet 
A 160 pu au cfhnt.re du tICy& Cette bvolut,ion est. 
essentiellement dur aux variations des apports en 
Plements fins avec les suspensions du fleuve. Les 
indices de Trask (c Sortiuy index o compris entre 2,2 
et a,4 et (< Skewness coetficient 1) wmpris entre 0,04 
et, 0,:31 ) montrent q~w les sé(diruents sont. mal triés 
avec un ét.alen~eut. de la dist,ribut.ion vers les fractions 
fines. La partie de la courbe curnulat.ive cpi Minit 
les élernents fins k un f;rAts parabolique traduisant 
le mauvais classement. des iipfjOl‘t.4 en suspension. 
La fra&i«u grwsibre (salbles fins) est. mieux classée. 
La variat.i»u des iIppOrt~4 de matériaux en suspension 
peuvent Cire l’indice de rnoditic.atiuns not.aGlcs du 
régime des écoulements superficiels. 

- Les o oolithes ferrugineuses O, ntoformées dans 
le milieu lac.ustre, constitzuent, iii presque toblité 
clu sédiment: au centse du tl&.pGt,. L’at~sence d’éléments 
(.iét,rit,iques grossiers et les apports en fer rrécessaires 
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g leur genèse sont. probablement. l’indice de conditions 
pl~~toclirnat.iclues part,iculiGres sur le bassin. 

- I,‘argile gris-bleu sous-jacente est mélangée B 
des ékmenk silteux. Les médianes sont. gérkralernent 
inférieures à 1 prn. Les courbes granulométriques 
cumulatives tendent vers un faciès logarithmique 
indiquant. un dépUt. par excès- de charge. 

- La format,ion sableuse inférieure apparaît, 
par sa granulométrie, comme un ensemble tr&s 

liomogfke. La taille maximnlr des grains augmente 
et. lrs médianes rrsknt. c:ornprkrs ti l’intkrieur dc 
limites très ét.roites (de I(f0 SI 170 pm) mis B part 
de brefs passages plus argilws. Les coeffkients de 
Trask (s, compris entre 1.,3 et 1,4 et, sk compris 
entre 0,83 et. 0,92.) +vPlent. des sables trks bien 
classés prwhes d’une dist.rihi.lt.ion gaussienne. Ces 
indices peuvent c~aractirisrr de sahlrs ayant subi 
d’imp0rtant.s remanirments kliens. 
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Sur tout.~ 13 hauteur de la coupe, le* sables sont. 
~t%éralemr:nt émoussés-luisants. Dans la formation 
sablrnsr inférirure, quelques grains ronds-mat3 sont. 
présent6 ~larrs les fractions les plus grossi+res. Ce 
carac~t~rc, aSoute au faci& granulométriyue t:end h 
confirmrr l’existence d’un faponnement éolien iInt& 

rirur au d&pOt. de l’argile gris-bleu. II est cependant 
difficilr de pr&iser, en l’absence d’une &de exosw- 
piyuo d&taillée, si cette éolisation a ét6 suivie ou 
pré&~.lCe de remaniements fluviaG1e.s. D’autre part, 
l’ttat. de la surface des grains est. iri un c.rit&re peu 
ut.ilisablr &tant. donn8 la petitJe taille des grains ‘qui 
n’esc~clt~ pas 400 pm. 

La frac.tic-m argileuse est. composée principalement. 
de kao1init.e Ifire-clayj au sommet de la coupe. 
Ellr est, relayFe au niveau des oolithes ferrugineuses 
par de la rlltrIlt,rnoriIlonite (nontronit.e ?). L’argile 
gris-bleu e.it cornpo+e d’un mblange de kaolinite 
et. de nic.)nt,nic)riIlonite en proportions equivalentes 
awwit; à un peu d’il1it.e et R un minéral int,erstratifiP 
mal &terrniné. 

Lw minbraus lourds se répartissent, le long du 
prnfil, en deus stocks de compositions dif’ftrentes. 
Les sabIes aryilo-silteux, Ies oolithes ferrugineuses 
et.. l’argile gris-bleu renferment de fort,es proportions 
d’hornblende et. t1’épidot.e (de 30 & 70 0;; de la 
totalité du stock). Dans les sables inférieurs sit.u& 
sous l’argile gris-bleu, les proportions de ces min&aux 
t.ombPni A moins dl& 10 OI;,. Ils sont, relayés par des 
minCraus ubiquistes (70 A 90 o/oj parmi lesquels 
dominent. le zircon et. la t.ournialine. 

L’en.i;emble de c.es données sédimentologiques 
indique donc* qu’il existe une coupure bien nette 
que l’on peut- situer Q la base de l’argile gris-bleu 
qui repose sans transition sur les sables inférieurs. 

Cette brusque évolution est, révé16e en particulier 
par l’apparition cle fort,es proportions de hornblende 
et d’épidote a partir du dépOt de l’argile gris-bleu. 

Aiahradja (T 4) 

o-o,50 m Sable fin. 
O,Nl-1,x “1 %ùk! argile-si1teus. 
1,75-2,011 m Sable siltoux. 
2,00-2,l 5 m Argile grise. 
Z,lR-2.65 m Sable argilo-silteus. 
2,65-~.90 m Oolithes ferrugineuses 
2,w 11, Argile gris-bleu. 

Les deus coupes d’Xdidé et de Maharadja contien- 
nent. donc un nive;ru d’oolithes ferrugineuses 
reposant,, conmle dans le lac act.uel, sur l’argile 
gris-bleu qui c.onet,ituc un niveau t.rts constant. sous 
le delta. L’ext.ension de l’argile gris-bleu vers 
l’intérieur des terres a été notée mais son origine 
est alors plus ancienne. Une coupe réalisée sur la 
berge de la branc.he camerounaise du delta (P. XVI) 
a permis de mettre A jour un niveau organique qui 
a pu faire l’objet d’une datation. 

P. XVI (fig. 4) 

O-l m Akrgile siltruse brlln-Ckiir à brun-jaunàtre. 
l-l,35 m Sable fin argile-silteus, à stratification entre- 

crois&, indur à la base. Taches rouilles d’hydro- 
morphie. 

1,35-2,X) m Succession de bancs de sable fin & faible teneur 
en si1t.s (moins de 10 76). L’épaisseur de ces 
11ancs est régnliîw, de l’ordre de 20 cm. 
C:ertains pr6senttW urne strütification entre- 
croisée, d’autres une stratification horizontale. 
Le Mage Plémentaire est. SfJUligTl6 par un liseré 
ferrnginf:u.x. 
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2,50-2,70 m Niveau argile-silteux à argile-sableux à nom- 

2,711 m 
breuses t.aches rouilles. 
Argile gris-blrn h nombreuws tachrs noires 
organiques. 

Les débris organiques du sommet de l’argile 
gris-bleu ont fourni un $ge radiométrique de 
510&90 ans BP (éc,hantillon GIF 3460) (1). 

Les lits sableux intercales entre le niveau argileux 
supérieur et l’argile gris-bleu inférieure prksentent, 
un granoclassement, les médianes passant progressi- 
vement de 110 pm à la base à 160 prn au sommet. 
Ces sables sont très bien triés (SO = 1,2) et ils 
montrent une distribution gaussienne (Skvoisin de 1). 
Notons que ces sables fins, partout où ils ont été 
t,rouvés sur le delta, ont des faciès granulométriques 
très homogénes. Il s’agit d’un matériau trés évolué 
ayant subi un tri éolien avant, d’ètre brasse par les 
ac.tions fluviatiles et déposé dans les chenaux du 
delta. Ces sables ont raviné l’argile gris-bleu sous- 
jacente. 

ÀGE DES OOLITHES FERRUGINEUSES 

L’ai;e de 510&90 ans BP est trouvé au sommet 
de l’argile gris-bleu sous 2,70 m de sédiments. Des 
àges obt#enus également sur des échantillons orga- 
niques prélevks à partir d’autres sondages sur le 
delta sont douteux et semblent nettement rajeunis. 
On ne peut pas exclure une certaine contamination 
du fait. de l’entrainement de débris organiques en 
profondeur par le jeu des circulations sout,erraines 
dans un tel milieu. Une certaine prudence est. donc 
de rigueur. 

L’àge obtenu permet. d’estimer une vit.esse moyenne 
d’accumulation de 5 mm/an. Cette valeur est klevée 
si on la c.ompare aux chiffres gknéralement admis 
en milieu lacustre et erl partiwlier dans le nord du 
lac Tchad (0,6 A 1 mm/an, DUPONT, 1970). Cetie 
vilesse peut. wpfwlant. ètre considkrée comme 
vraisemblable en milieu dekaïque dont les sédiments 
sont plus rirlies on mat.kkl grossier soumis à un 
plus faible tassement qw les vases lawstres, et 
par ailleurs situ Q l’entrbc du bassin de réception. 

Les oolithw ferrugineuses t.rouvées par DUPONT 
(1970) sur les hauts fonda qui constituent la (( grande- 
barriére )) sPparant les cuvett,es nord et sud du lac, 
sous 55 cm de vase, auraient un âge supkrieur 
A 550 ans, ce qui les siliwait. antérieurement à 1400. 
Dans 1:) chronologie des oscillations lacuskes pendant 
le dernier millknaire se situent antérieurement à la 
fin du XVI~ si8cle des bas niveaux lacustres soumis 
A des fluckuations de faible amplitude (MALE~, 
1973). Cette phase de retrait, des eaux il été mise en 
kvidence sur une carr1tt.e pr6levée au nord du lac 
Tchad et. dat.ér rit: 460&-95 ans BP par DUPONT 
et DELIBRIAS (197U), soit vers l’an 1500. 

Les granules à nontronit,e ont donc commencé 
:7 se former dans le lac anlkrieurement A la phase 
humide qui s’est Bt,endue de la fin du XVI” sikcle 
à la fin du xv0 sifkle. Si, c.omme I’affkme MALE~ 
(1973), d’aprks l’étude des spectres polliniques des 
oolithes ferrugineuses au large du delta, la formation 
de c.es granules est liée, sur le bassin, à un changement 
climatique rapide entrainant la dégradation de la 
végétation et. une reprise de l’érosion des sols permetc 
tant notamment la mobilisation du fer nkcessaire 
5. leur genèse, il faut envisager que ce processus de 

(1) Datation exécutke au hlùoratoire des faibles radioactivit& du C.N.R.S. à Gif-sur-Yvette par' hIme DELIBRIAS. 
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dégradation s’est. amorcé pendant la période de bas 
niveaux lacwtres qui se serait é;tendue du Xe siécle 
ti la fin du XVI” sikcle (d’apr&s la chronologie des 
osc.illations lacwxtres établie par MALE~). 

Le fait. que l’on ne retrouve ces oolithes ferrugi- 
~IcjI~sei; danc RU~UI~ aut,re sondage, en particulier 
dans les niveaux plus anciens de 1’Holocène (SERVANT, 
1!)78; M4LEY, lW3; MATHIEU, en préparation) peut 
donc venir drx ce que 10s conditions phytoclimatiques 
ilIlt.brirures au dernier mill&naire n’étaient. pas 
favorables B leur genese. II est également possible 
que les c.wlit~hw ferrugineuses n’aient pas résiste SI 
1.11161 dessicat,ion prolongée. 

En conclusion, on peut. donc avancer que leur 
formation a éte continue pendant le dernier millénaire 
jusqu’A l’époque actuelle. Cependant, on ne peut 
déterminer 1’Age exac.t du début de leur mise en 
place dans les s&liment,s lacust,res. De plus, leur aire 
d’rxt.t&on a vari en fon&ion des fluctuations du 
niveau du lac> et du déplacement. de l’embouchure 
du C&ari. 

~‘ARIATIONS r9LÉOGÉO(;RAFHIQUES RÉCENTES 

Un important changement dans les conditions 
palk<?g~ographiq~les a dû int,ervenir avant le dépot, 
de l’argile gris-bleu. Les faits qui en témoignent 
peuvent se r&sumer de la manière suivante, où 
l’on const.at.e, sur la carotte d’Adidé, qui traverse 
le niveau argileux, une coupure brutale marquée 
par d’importanta Ch~IlgfXlen~S dans la nature sédi- 
mwt.ol«gique des dép6ts lors du passage de la for- 
mation sableuse inférieure A l’argile gris-bleu : 

-- A la base de la coupe, dans la formation 
sableuse, la tsés large predominance des minéraux 
lourds ubiquist.w, les fortes proportions de mont- 
moril1onif.e dans les int,ercalations argileuses et. 
l’homogént5té des fa&% granulométriques semblent 
indiquw (IL~ le milieu de dép0t. n’est pas en commu- 
nication dire& avec les apports du bassin ou que 
ces apports sont- eux-mèmes réduits tandis que se 
dbveloppent des actions éoliennes. 
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- A part.ir de l’argile gris-bleu, la nature des 
minéraux argileux, les variations granulométsiques, 
l’abondance de la hornblende et de l’épidote, la 
présence des oolithes ferrugineuses traduisent une 
ouverture du milieu aux apports du bassin versant 
probablement accompagnée d’une reprise de l’érosion 
à l’amont,. 

Notons que dans les fonds du lac actuel, le stock 
de minéraux lourds est const,itué presque exclusive- 
ment de minéraux ubiquistes. A l’embouchure du 
Chari, la composition du stock est modifiée par suite 
de la plus grande abondance de la hornblende et 
de 1’épidot.e (de l’ordre de 30 OA, ~PONT, 1970). 
La superposition de c.es deux types de faciès sur 
une m&ne coupe laisse supposer qu’il y a eu deplace- 
ment de l’embowhure a une époque récente. 

L’argile gris-bleu est transgressive sur la formation 
sableuse inférieure. Sa mise en place correspond à 
une réactivation des écoulements et de l’érosion à 
l’amont. Le milieu de sédimentation est sous 
l’influence direct.e de l’embouchure qui doit se 
trouver alors en position plus méridionale. Cette 
influence est attestt;e par la composition minéra- 
logique du dép&. 

Si l’on attribue à c.e dép0t argileux une vitesse 
moyenne de sédimentation de 1 mm/an, la base 
de l’argile gris-bleu aurait un âge voisin de 2 000 ans 
BP .?I l’aplomb du delta act,uel. On peut, donc admettre 
qu’il y a eu à cett,e époque, simultanément à une 
reprise de l’érosion, un brusque déplacement de 
l’embouchure du Chari qui, d’après le tracé actuel 
de son cours inférieur, a pu se produire d’est en ouest. 
La présence d’un lit. discontinu d’oolithes ferru- 
gineuses recouvrant l’argile gris-bleu indique la 
proximité de l’embouchure tandis que la série 
argilo-silteuse supérieure marque la progression du 
sud vers le nord du delta dont les dép0ts rec.ouvrent 
les format,ions lacustres littorales. 

Manuscrit recu au Service des Publications de I’O.R.S.T.O.fiI., 
le 3 février 1979. 
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